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Récemment, un confrère tentait d’expliquer à
une jeune consœur la chance qu’elle avait de
pouvoir s’installer où elle le souhaitait avec
de grandes chances de développer rapide-
ment une importante patientèle. Pour s’assu-
rer que cette jeune généraliste comprenne
bien son propos, il lui a énuméré toutes les
difficultés rencontrées lors de son installa-
tion. Ces difficultés allaient du trop faible
honoraire de consultation combiné au
manque de travail durant la semaine jus-
qu’aux gardes qui lui étaient trop rarement
confiées. Ces dernières consti-
tuaient, malgré tout,
une source de ren-
trées financières
non négligeables.
L’été, il acceptait
des remplacements,
parfois très éloignés de chez
lui, afin de s’assurer de meilleurs revenus.

La situation sur le terrain de la médecine géné-
rale a bien changé depuis lors! Bon nombre de
nos jeunes consœurs et confrères ne peuvent
imaginer les difficultés que constituaient des
rôles de garde pléthoriques.

Mais ne balayons pas d’un revers de la main
les difficultés que rencontrent actuellement
les jeunes médecins généralistes qui osent
encore s’installer. Ces difficultés sont bien
réelles et tout aussi angoissantes que celles
d’hier. Malheureusement, les solutions sont
encore plus difficiles à mettre en place
qu’autrefois. Ces difficultés sont la com-
plexité du système au sein duquel il doivent
exercer et auquel ils ne sont pas préparés, la
disproportion entre les demandes du patient
et notre réelle capacité à y répondre, le
décalage entre leurs attentes et la réalité du
métier. Les séries télévisées médicales et les
cours dispensés en fac les ont bien leurrés…
Le quotidien du médecin généraliste est fait
de misères sociales, de drames humains et
familiaux et de multiples maladies, souvent
banales, mais se présentant très régulière-
ment de manière atypique.

Illustrant parfaitement une difficulté profes-
sionnelle à laquelle aucun médecin n’est pré-
paré, je vous invite à lire l’article du Dr
Eeckeleers en page 402 de ce numéro. Il est
consacré aux plaintes médicalement non expli-
cables. Comment aborder les patients avec de
telles plaintes, que signifient-elles et comment
réagir sans se placer en situation d’échec?

Lors du dernier congrès de la WONCA à Bâle,
un professeur brésilien de médecine générale a

dit : «Nous avons une force de per-
suasion incroyable. Les

étudiants que nous
confions 15 jours à
un généraliste
motivé souhaitent

ensuite faire la mé-
decine générale dans

90% des cas.». Les efforts de cha-
cun pour accueillir, accompagner et former un
stagiaire ou un assistant en médecine générale
sont essentiels pour assurer l’avenir de notre
spécialité médicale.

Alors que faire, tous ensemble, au niveau local,
dans notre rôle de garde pour notre profession?

Accueillir, encourager et soutenir les sta-
giaires, consœurs et confrères, qu’ils soient
assistants ou jeunes agréés de médecine géné-
rale afin de les conforter dans leur choix d’un
métier humain et passionnant mais toujours
très exigeant.

Au même titre, j’exhorte mes jeunes consœurs
et confrères à rentrer en contact avec leurs
aînés. Investissez les Dodécagroupes® et les
GLEM afin de profiter du savoir-faire et de
l’expérience des autres. Les échanges de ce
type sont toujours fructueux et permettent de
mieux s’apprécier mutuellement tout en res-
pectant nos différences.

Et pour finir : je présente mes meilleurs vœux
à tous les confrères, jeunes et moins jeunes,
ainsi qu’à leurs familles.
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Accueillir, encourager et soutenir
stagiaires, consœurs et confrères, qu’ils

soient assistants 
ou jeunes agréés
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Pour la confraternité 
transgénérationnelle !


